
A l o u e r p o u r l e 1er A v r i l . 

•—UNE MAISON 
**e§0«*c . lr ts de profondeur avec sortie 
' rue Travérsière. _ 

S'adressexrua, du Grand-Chemin, 84 . 
I r,1 8631 

_ A l i o u e r 
ensemble ou séparément et avec force 
indlri.se, chauffage el éclairage : 

„i° l'a» p e l s n a ^ e composé de quatre 
te igneuses loodes et deux pe'crneu^es an­
glaises; les préparations sont complètes 
jet; en boa état; une salle disposée pour 
te triage des laines et de vastes maga­
sins seraient mis à la disposition du 
preneur." 8559 

2° Une F i l a t u r e de laines, composée 
comme suit : deux assortiments de 
machines de préparations, quatre mille 
broches en métiers renvideurs et deux 
milles broches en métiers à la main. Le 
matéiiel c l dans un excellent clat. 8503 

.3° Un A t e l i e r pouvant renfermer au 
minimum 130 m i . :>s à tisser avec 
leurs préparations. 83(J<i 

STgureassr rue du Grand-Chemin, 108. 

Ks La mi ii et à loue r 
A iouer pour le 1 " avril,-un bel esta­

minet «i*ei; balcon, rue Decréuie, 76, en 
face l'église Sainte-Elisabeth. 

Au même numéro, une autre MAISON 
ALQUEtt, à usage d'épiceries, mercerie, 
etc. 

S'adres?er rue Dccrcrne, 76. 863G 

Nour r i ce 
Une femme nouvellement accouchée 

désire se.placer 'nourrice. 
•S'adi esser chez Joseph Martin à la Cita­

delle d'Anvers, à Cruiuegnies, canton- .le 
. Péruwelz. 8635 

- Maison à louer 
avec jardin 

Une grande et belle maison à usage de 
négociant ou fabricant. 

R n e N a i u , 2 6 . 
S'adresser rne du Curé, 14. 8645 

A céder 
par -cessation de commerce un établisse­
ment de serrurerie, poélerie. situé à Lille, 
rue de Douai. Bonnes conditions. 

Réponse au bureau du journal sous les 
lettres A. B. 8597 

C h e v a u x 
Le sieur Louis LtTebvre prévient les 

amateurs qu'il vient d'arriver de Boulogne 
avec un convoi de chevaux à deox usage^. 

Ces chevaux seront visibles le 7 mars 
et jours suivants, chez M. Audin. auber­
giste à l'Embranchement, à Houbaix. 8638 

G a r ç o n de salle 
On demande, pour le Cercle du Com­

merce, Grande-Rue, un garçon de salle, 
pour être occupé depuis quatre heures 
jusqu'à minuit. 

S'adresser : Cercle du Commerce. 
8587 

J a r d i n i e r - C o n c i e r g e 
On demande pour è're Jardinier-Con­

cierge, un homme marié sans enfants. 
Prendre l'adresse an bureau du journal. 

861 

D e m a n d e d 'emploi 
Une demoiselle sachant lira, écrire el 

calculer, ayant déjà été employée /dans 
une filature, pour servir au magasin et 
faire les courses, demande un emploi de 
ce genre. 

Prendre l'adresse au bureau du jour­
nal. 8639 

D e m a n d e d 'emploi 
Un homme marié, d'une trentaine d'an­

nées, depuis dix ans cans les affaires, 
demande à se placer dans une bonne 
maison comme comptable, caissier ou 
correspondant. Excellentes références. 

Réponse nu bureau du journal, aux 
initiales J. M. 8625 

F o r c e mot r i ce 
On désire trouver à louer à Rouboix ou 

à Tourcoing un emplacement avec force 
motricc^pour 4 ou 5 métiers à retordre ou 
plus, avec ui.e maison d'habitation, si 
c'est possible. 

Réponse au bureau du journal en fai­
sant connaiire l'endroit. 8626 

TOUX 
Le» railliersd'eipériences faites dan»le*princi­

paux hospices de Paris: Pitié, Salpétrière, En­
fant-Jésus, [ncurabht, Hfttel des invalides, etc., 
•t le rapport favorable lu à l'arademie de Méde­
cine de Paris, par une commission nommée a 
cet effet, ont prouvé la supériorité du S i r o p et 
d e s B o o b o n a m y d l i q u e a d e l . F O I * U t i l , 
pharmacien à Orléans, contre les rhumes récents 
ou invétérés, bronchites aiguës et chroniques, 
coqueluche, phlhisiepulmonaire, etc. 

SE TIOBïl Dm TOUTES LIS PMKlir.lZS 

LA REGLISSE 

SANGUINÈDE 
O t T É R I T 

les M a — t m , tiatatritee). C r a m p e * 
et F a i b l e s s e * OTHiast.Quand on 
en mange après les repas, on digéra tou­
jours très-bien. Un seul essai suffit pour 
s'en convaincre. Déaet danstootas laissera. 

M A I S O N * * 

FcurdeLL. MM. V Empereur da Franfais 
du liai tt de la Heine du Utlga. 

SEULE VÉRITABLE 
E A U D E N T I F R I C E 

m : B U T O T 
Approuvée par l'Académie ce Médcise d» Tari:. 

POUDRE D F K T I F R I C E 
AU aOlHQÏÏHTA 

V I N A I G R E D> T O I L E T T E 
SUPÉRIEUR 

Exiger sur chacun de ces trois remar­
quables produits l'inscription et la signa • 
Jure ci-dessous. 

cwi fia«• e*«r» 

BEFUSER comme étrangers à ma fa­
brication tous flacons portant sur l éti­
quette le titre EAU d i te DE BOTOT. 
Entrepôts Ol, RUE DE BIVOLI 

DIPOT : 5 bis, BOULEVARD O I S ITAUSMS, PARIS. 

i ET CHIZ US PaUClPAUX COimCIS FlinrXEDfiS j 

V I L L E D E L I L L E , r u e Esque rmoi se , 79 
(à coté dn Théâtre des Variétés) 

«RAM» BAZAR TURC 
tenu par Mohamed-Ben-Abdallah 

Grand Assortiment de Bijouterie Algérienne 
Spécialité de toutes les marchandises orientales, Articles de Chine, de l'Inde 

et du Japon, Choix considérable de marchandises de tjus les pays. 

JKÏVXKIÎ:^: LIBKK 

LA VÉRITABLE SILENCIEUSE 
NOUVELLE MACHINE A COUDRE AMÉRICAINE 

Cette admirable Machine est un petit chef-d'œuvre de perfection, 
l'élégance, de solidité et de simplicité ; mieux construite, plus 
facile à conduire et meilleur marché que tout ce qui s'es 
ait jusqu'ici. — Avec les Machines de M. BRIOX, il 
n'est pas nécessaire de faire un apprentissage : 
chacun peut coudre, chacun peut broder. La 
couture tndécousable est faite sur les 
tissus les plus légers avec autant 
de facilité que sur les plus épais 
On peut dire, arec vérité, 
qu'elles sont la der 
itère expression 
da la science 

«Œ 
réunie & 

l'art du mécani­
cien-constructeur. 

Avec cette jolie Cou 
seuse, qui ne fait pas plus 

de bruit que l'indique son titre, 
on peut ourler de toute largeur K 

tracer l'étoffe, border, rabattre, poser les 
rubans a plat et la dentelle ; ouater, aoutaeher, 

gancer, cordonner, froncer et monter à la fois, 

% 

et faire de petits plis. 
Une Instruction illustrée, contenant le dessin de toutes 

les pièces principales, accompagne chaque Machine, ce qui per-
d'apprendre en quelques heures. 

Envoi f° du Catalogue. — Seule Maison de vente : 
E. m i IION. 106, ilevard Sébastopol, Paris. 

s P IL17I.ES E T S I R O P S D E D E S P I l f O Y 
D ' E X T R A I T D E F O I E S D E M O R U E S 

Les seuls approuvés avec remerciements par l'Académie Impériale de médecine. 
Aelion plu* prompte et plus puisssnnte que celle de l'huile de foies de morues ; usage 
commode et facile. Le fl8con de 120 pilules représente 5 litres d'huile. Voir la notice 
qui entoure le flacon— Dépôt dans les principales pharmacies. 8126 

• M R M M M M M B M 

5 FTS..A1VC:» F » A l t AJV 
POUR TOUTE 1A FRANCE 

S» JVutnérom tsar est* 

SÛRETÉ FINANCIÈRE 
JOURNAL 

polltlqoe, laanstrtsl «t wanartUl 
P U B L I E T O I » EJBtt T I R A G E S 

Le meilleur marche, le plus complet 
des journaux politiques financiers 

Para î t tous l e s Dimanches 
!• PAGES DE TEXTE ET DE TABLEAUX 

Indispensable à tout AeUenaaUe 

On s'abortne en envoyant elsiej Ureaei 
en nn mandat ou en timbrée- poète an 
Comptoir de la • a r ê t e P S — s S S w , 
rue du Cardinsl-Fesch, 4, Paris. 
D i r e c t e u r : M . P a u l K X O T Z 

LIOUEUR 
DKS 

BÉNÉDICTINS 
DE L'ABBAYE DE FECAMP. 

A . LEGRAND AÎNÉ. 
ENTSKPesrrAiu, QUAI BÉUSNT, 

A FÉGAMP. 

' Maison i Paris f 19, n e Vivieine. 

MOTELBS U1IISH \ l 
• f i s * : V E T K S s . u. i». €.. 

UN MOTEUR de la FORCE 

d ' u n c h e v a l 

ne consomme par jour que 
30 à 35 kilos 

DE CHARBON. 

UN MOTEUR de la F0RC* 

d e 9 c h e v a u x 

ne consomme par jour que\ 
45 à 50 kilos 

DE CHARBON. 

Ces moteurs sont les plus économiques, commune force motrice, gît* 
soient connus. Ils ne nécessitent pas de chauffeurs expérimentés. —J*1 

Ils ne consomment ni eau, ni gaz.— Ils sont inexplosibles.-'-tlk 
n'augmentent pas l'assurance. — Ils sont transportablès.—Ils n'exigent 
pas de bourrages. — Ils sont mis en marche en 25 minutes. — Le 
combustible peut être du charbon ordinaire ou du coke, etc., etc. 

. *t* 

On peut voir fonctionner tous les jours un moteur delà force d'un 
cheval chez 

M. ALF. T E T T E L I N , 
165, rne dn Collège, Bonbaix. 

• -vm . iwjum «i m t-1. <a> • «mtKmme^* 

VIN S SIROP DIGESTIFS DE fJHASSAING I 
•r. 

prepaiatieas ajaat ebteae aa rapport CaTorable i l'Académie de I 
et « 1 «oatienDcat les deui aceata naturels de la die«tiea. 

L A P K P M N E B ï L A D H W A H E . 
Omérimênl ea paa Se temps les maux d'estomac; — Régularisent lesSifesUeas é 
Arrêtent les TemiaccmenU. la diarrhée ; — Ramènent l'appétit et réfmnmt 
PARIS, S, AT1HUS TiCIOBJA.— ..vubaix, che% M. t.uii-Lt., l'itunnaeicn. 

g g ^ ^ ^ ^ y a ^ ^ ^ ' ^ j K . ^ PLUS DE CHEVAUX COURONNES '• ! GBÊBISOI» promp 
fin^^x^^^W^^ti^^I^ t r a c e d e s chutes, écotchures, piqûres, dartres, 
K': ^'^k^'iiWW^^k. L à y ^ 3 réapi'aritiou exacte du poil, par le Réparateur ' 

PLUS DE CHEVAUX COURONNES!! GUÉIUSOK prompte « s a n s 
i, ardeurs, 

, TKICABI.. 
— I'iacons de a fr. 50 et 1 fr. 50 avec instruction. Dépôt 
général : Pharmacie THICAllù. aux Ternes, 41, Pmrit. — 

à houbaix, chez il. COILLE. Pharmacien. 

^RÉBÛCÏETN^rtfi 

CAFÉ DES S^0TTiAi~TEluI)EUXMÊl)A«if 
P̂OURSASUPÉRIORlTê g g j 
àlExpositionUniverselle 

Tfâfo A d e » a r i s 1C67. 

^ S < AROME CONCENTRER 
I I ^ E C 0 N 0 M « E T F 0 R C 6 

S T ? M I D 0 S E SUFFIT POUftTAlBÏ J ̂  
t ! t* TASSE SOITArEATJ,SOlTM^A l 

à c ^m-mrke i i ta la loLe=^^^<lp »ulS 

CAFÉ DES GOURMETS 
Le Café tles"Gourmets est un choix des meilleurs cafés des I les , 

exclusivement composé des espèces les p lus bel les et les p lus d é ­
licates, garanti exempt de tout mélange . 

Les .soins exceptionnels qui ont présidé au choix du C a f é d e » 
G o u r m e t s * en font un produit d'élite, d'une supériorité qui 
délie toute comparaison. 

Il n'a rien de c o m m u n avec les produits du commerce,„ qui n é 
sont, pour la plupart, que des mélanges de chicorée ou d'autres 
substances indigènes analogues. Il n'est pas seulement le MEILLEUR 
DES CAFÉS, il est, en outre, par son prix et par sa qualité, le p lus 
ÉCONOMIQl'E. 

Le C a f é d e s ttourmets n'a plus besoin d'éloges : déjà le 
jury de Y Exposition universelle de Londres lui avait décerné là 
MÉDAILLE D'HONNEPB, en .1862, et sa supériorité vient d'être à 
nouveau proclamée par DEUX MÉDAILLES dont seul i l a été honoré à 
VJij-posiiion universels < e Paris 1867. 

La fraude n'a pas manqué d'exercer sa coupable industrie sur u n 
produit aussi justement apprécié que le C e s s e d e s ( • i o n r a u e t s , 
ni du produire des contrefaçons: les consommateurs doivent exiger 
sur les boîtes la signature des pro lucteurs, ci-contre. 

La consommation du C f t T é d e s G e u r n a c t s , qui , en 1864 
avait été de 1,810,230 kit., a été de 1,920,600 lu i .en 1865 et de plus 
de 2 .500.000 kil. en 1866; ce qui donne, à 80 tasses par 1/2 ki l . . 
400,000,000 de tasses. 

LES CHOCOLATS 
Et le T a p i o c a d e s G o u r m e t s préparés par MM. TSÉBUCIEX 
FRÈRES, dans leur usine de la rue de Lagny, 48 et 50, sont de qua­
lité supérieure. Us se trouvent, comme leur Café, dans toutes les 
villes de Francs et de l'Etranger, chez les principaux commerçans. Se trouve dans toutes les bonnes maisons d'épiceries et marchands de comestibles. 

mm&iè&*mmm\u**mwtmmœm i 

SÉCURITÉ COMPLÈTE. 

ÉCONOMIES IMPORTANTES. 

PETIT VO.UME. 

PrOMPTE MISE EN PRESSION. 

GRANOE P'.0'»|iCT10N DE VAPEUR. 

NETTOYAGES fAClLES. 

6, AVENUE TRUDAINE, 6 

m. rsii«. 

o^^Ê^m^f, 1 X e A)roadl(Opéra) 

ATELIERS ET CHANTIERS 
•SB A «il: tu. aeïS 

é. Sitint-Dcnls (Seine) 

^iriDN uraw 

GÉNÉRATEURS IN EX P LOS IB L ES BELÏKllLir. ft C« 
B r e v e t é s , s g. d. g. f o u r n i s s e u r s de la Marine Im>) i'u le . des Manu Tac' u" es de : c e le v U e d e P a i s 

fà% de r:.i)' « f?;si*.'>at« de «s.ieu^es qui sèment la roc . el e\no*eot ai'i rondamnainii'* et à L mine tirxr. t* '«t . 6 <•. r* te pensables. 
Plus de dix mille chevau\ sont actuellement employés far le; servees de • t . t et pt~ -> ?• • • .- d %erses. 

Envoj,. f r a n c o , des Renseignrmen '-• imprimas pour Gênèi atcurs et Machines l eco n o b i ' e s inexplocb'rs. &Î.Z0 

LES MALADES GUÉRIS DOIVENT FAIRE CONNAITRE PAR UUMANITÉ LA 

FARINE MEXICAINE 
DEL DOCTO BENITO DEL RIO, DE MEXICO. 

De tous les maux qui affligent l'espèce humaine, il n'en est aucun qui fasse autant de victimes 

Sue la P h t l s l s l e p u l m o n a i r e . Tuus les princes de la science s'accordent à dire depuis plus 
'un siècle que . sur 10 décès prématurés , U au moins sont causés par ce terrible fléau. Aussi 

est-il de mode aujourd'hui, quand on parle d'un p h t b l s l q a e , de s'écrier : il est poitrinaire t' 
et ce mot semble être un arrêt de mort pour In psuvn> patient gui n'aurait plus au'* mu râets/n*». 
Eh bien t non , la P U T l l i K i E K'EST P i * I N C U R A B L E : Dieu, a côté du mal, a placé le 
remède; il ne s'agissait qui- d < i« troiv* r et ne iVmployer ; cette noble tache était départie à el j 
Docto Bonito del Rio. — LA F A R I N E M E X I C A I N E , recommandée par nos plus hautes sedt-ï 
mites médicales, possède des propriétés curatives constatées par des cas de guérisons qui se j 
comptent par milliers ou plutôt qui ne se comptent plus; son action réparatrice et fortifiante , i 

i agissant directement sur la tubercolation et la granulation des poumons , facilite la cicatrisation des plaies qui s'opère très J 
promptement. Barement la maladie résiste à un traitement de plus de -i à 3 mois. — LA FARINE MEXICAINE est u n ] 
produit éminemment rationnel qui n'a rien de commun avec ces panacées universelles qu'on offre chaque jour au publie] 
comme capables de guérir toutes les maladies et qui n'en guérissent aucune; elle constitue, en outre, un aliment d'un goût I 
agréable qui soutient, nourrit et fortifie les organes de la digestion sans jamais les fatiguer; elle convient merveiUea— 
aux convalescents, aux vieillards, aux personnes épuisées et aux enfants faibles. 

On peut dire avec vérité que LA F A R I N E MEXICAINE del docto Benito del Rio est destinée a combler un grand ' 
M M Fart de guérir et que M M " R A R L E R I N e t C , de Tarare (Rhône), en mettant ce produit à la portée de toutes tes I 
bourses, en en vulgarisant f usage, ont acquis des droits incontestables à la reconnaissance publique. 

Dépote : P A B I S . 10, galerie Vtvienue, et 04, rue Basse-du-Rempart, pharmacie Baudue-Lauras; LYON, l i é , quai Pierr+l 
Scise-, et à n o i B A l x . C o i l l e . pharmacien et don& les principales pharmacies el épiceries do département du Nord A* 
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